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AVANT-PROPOS 
Ce document est destine a tous les professionnels de la culture bananiere aux Antilles ; il a 
ete etabli a la demande de la profession. 
Pour l'elaborer, uncertain nombre de positions techniques ont ete prises, notamment face 
au probleme des produits dits "mixtes". Ces produits -ont ete classes comme plutot 
nematicides ou plutot insecticides et ce en fonction de I' avis des foumisseurs, du mode 
d'epandage, des resultats compiles des essais et des caracteristiques des matieres actives. 
Cela signifie qu'un produit mixte classe "plutot insecticide" peut avoir une action 
nematicide, mais que, dans l 'etat actuel des connaissances, nous avons prefere placer cette 
action comme secondaire. 
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1 - GENERALITES 
Nematodes et charan9ons peuvent provoquer des diminutions de rendement tres 
importantes. L' objectif de la lutte est done de maintenir les ennemis de la culture en 
dessous d'un niveau economiquement nuisible a la bananeraie. 
1-1 Nematodes parasites du bananier auxAntilles 
Les trois principaux nematodes parasites du bananier et presents aux Antilles sont : 
• Radopholus similis, endoparasite obligatoire provoquant des lesions profondes sur les 
racines du bananier, migrateur et capable de se reproduire tres rapidement : le cycle reuf-
reuf est d'environ 20 jours. 
• Meloigogne spp., endoparasite sedentaire, nematode a galles. 
• Helicotylenchus multicinctus, endoparasite facultatif provoquant des lesions peu 
profondes. 
La dynamique des populations de nematodes depend : 
- du stade du bananier : les populations de nematodes ralentissent leur 
developpement apres la floraison du bananier, stade ou celui-ci cesse de fabriquer 
des racines, 
- du climat et principalement de la pluviometrie : secheresse ou exces d'eau 
ralentissent le developpement des populations de nematodes, 
- de la zone pedo-climatique : les sols legers sur ponce semblent par exemple plus 
favorables au developpement des nematodes. 
1-2 Charan~on noir du bananier 
Le charan9on noir du bananier ou Cosmopolites sordidus est present dans toutes les zones 
de culture. 
« L'adulte qui mesure environ 1 cm a une activite essentiellement nocturne. II vit dans le 
sol ou parmi les debris vegetaux dont il se nourrit. La femelle pond ses reufs a la base des 
bananiers. Le rythme de ponte semble decro1tre en saison des pluies. 
Le jeune larve, des sa naissance, creuse une galerie dans le rhizome pour se nourrir. Cette 
galerie va en s' elargissant au fur et a mesure que la larve grossit. Au moment de se 
transformer en nymphe (30-40 jours), la larve blanche a tete jaune claire ou brun fonce 
mesure 6 a 9 mm de longueur. Lejeune adulte qui emerge est brun. II s'assombrit au bout 
de quelques heures. 
L' invasion d'une plantation peut se faire par l'adulte lui-meme, mais sur de courtes 
distances. Le plus souvent, la dissemination d' origine se fait par le materiel vegetal de 
replantation. C' est done la larve qui cause les degats : en creusant sa galerie, elle coupe 
des tissus vasculaires et detruit une partie de la zone de formation des racines. » 
(Lassoudiere, 1978) 
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2 - DIAGNOSTIC PARCELLAIRE 
L'objectif du diagnostic parcellaire est de situer le niveau d'infestation en nematodes et/ou 
en charan9ons de la parcelle. 
Dans le cas ou la situation sera condiseree comme saine ou peu infestee, le diagnostic 
pourra etre utilise en tant qu'outil d'aide a la decision pour le choix des dates d'application 
et pour le choix du produit, mais a la condition qu'il soit effectue regulierement. 
En cas d'infestation importante, la seule solution sera de realiser des applications 
systematiques. 
2-1 Diagnostic nematodes 
• Observations sur la parcelle 
Un certain nombre d'indicateurs peuvent etre pris en compte, mais d'autres facteurs que le 
facteur nematodes peuvent etre en cause : 
- chute du bananier par deracinement, 
- sensibilite anormale de la parcelle aux stress hydriques et nutritionnels, 
- necroses sur les racines et sur la souche. 
Le moyen le plus sur pour diagnostiquer un probleme de nematodes est de faire contr6ler 
ces observations par un comptage, c' est-a-dire par un denombrement des nematodes 
presents dans les racines. 
• Technique de prelevement 
Le comptage est realise dans des racines prelevees sur une quinzaine de bananiers par 
parcelle. Le prelevement est realise en selectionnant un maximum de racines du pied-
mere, c'est-a-dire entre pied-mere et rejet, mais en restant dans la zone aussi ecartee que 
possible de la souche du cycle precedent. 
Toutes les racines situees sur 20 cm de peripherie de la souche et sur 25 cm de profondeur 
sont prelevees sur 25 cm de leur longueur a partir de la souche (schema 1 et planche 1). 
Seules sont eliminees les racines courant en surface, dessechees ou totalement pourries. 
Le comptage des nematodes est ensuite realise en laboratoire apres extraction. 
• Remarque sur !'interpretation des resultats 
II n'existe pas veritablement de seuil d'intervention puisque un meme niveau de 
populations aura des effets tres differents selon les conditons pedo-climatiques et le stade 
physiologique des bananiers. 
En revanche, il est possible d'interpreter ces resultats par rapport a des resultats anterieurs, 
ou obtenus sur des parcelles voisines. 
Pour vos prelevements, ne pas hesiter a consulter vos techniciens de terrain ou le 
laboratoire du CIRAD-FLHOR. 
Schema 1. Technique de prelevement de racines 
pour comptage de nematodes 
Souche .du cycle precedemnt 
Pied-mere 
Rejet selectionne 
Zone de prelevement 
des racines 
Schema 2. Technique de decorticage de charan~ons 
Pied apres recolte 
Galerie de charan9on 
Zone degagee et 
~ creusee sur 15 cm 
Souche apres decorticage 
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Technique de prelevement de racines 
PLANCHE I 
2-2 Diagnostic charan~ons 
• Observations sur la parcelle 
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La encore, des observations faites sur le terrain, telles que les chutes de bananiers par 
casse du pseudo-tronc au niveau du bulbe, permettent d'avoir une premiere idee de l'etat 
sanitaire de la parcelle. 
Le piegeage avec des tron~ons de pseudo-tronc de 30 a 40 cm fendus sur leur longueur 
permet de detecter la presence de charan~ons dans la parcelle, mais ne permet pas de 
realiser un diagnostic fiable. 
Le seul moyen efficace pour evaluer le niveau d'infestation en charan~ons d'une parcelle 
consiste a realiser sur des pieds recemment recoltes ( 10 jours apres recolte) un decorticage. 
• Technique de decorticage 
La premiere operation est le degagement du sol sur les 3/4 de la peripherie de la souche, 
sans traumatiser le rejet successeur. On enleve ensuite 1 a 2 cm de bulbe par 
sectionnement tangentiel vertical sur le pourtour (schema 2 et planche 2). 
Les galeries de charan~ons, cavites vides remplies d'une sorte de sciure (a ne pas 
confondre avec d'autres necroses), sont alors apparentes. 
La note d' infestation reside alors dans !'estimation de la proportion de la peripherie faisant 
apparaitre des galeries : elle permet d'evaluer l'intensite de l' attaque. 
Elle est completee par le pourcentage d'infestation, c'est-a-dire la proportion de bananiers 
presentant, au decorticage, au moins une galerie. La parcelle est consideree cornme 
infestee a partir d'un pourcentage de bananiers infestes de l'ordre de 5 a 10 %. 
Pour tout renseignement complementaire, ne pas hesiter a consulter votre technicien de 
groupement. 
3 · LOTTE PAR LES PRATIQUES CULTURALES 
Certaines pratiques culturales permettent d'abaisser a un niveau tres bas les foyers de 
developpement de ces parasites et ravageurs. 
Ce type de lutte est plus particulierement reserve a la lutte contre les parasites racinaires et, 
en 1' occurence, contre les nematodes. Les pratiques culturales permettant de limiter le 
developpement des populations de ch~an~ons sont plutot des mesures elementaires 
d' entretien visant a eviter les facteurs favorables a leur multiplication. 
Technique de decorticage de charan<;ons 
PLANCHE 2 
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3-1 Assainissement du sol par jachere ou rotation 
« Le recours a une jachere nue est le moyen le plus sfir de priver les nematodes de leurs 
plantes hotes ; en 10 a 12 mois, le niveau de Radopholus similis devient indetectable ... 
Toutefois, cette technique est relativement contraignante et presente de nombreux 
inconvenients. Il est done preferable d'utiliser une couverture vegetale en ayant recours a 
des plantes non hotes des nematodes. Des graminees telles que Brachiaria desubens, ou 
des legumineuses telles que Canavalia ensiformis et Crotalaria juncea paraissent 
interessantes (Sarah, 1990 ; Ternisien et Melin, 1889. » 
La jachere ne presentera un interet que si aucun bananier n' est maintenu sur la parcelle, ce 
qui signifie une destruction reguliere et systematique de toutes les repousses. 
« Parmi les cultures de rotations possibles, la canne a sucre et l' ananas sont les plus 
souvent citees pour eliminer le nematode Radopholus similis. » (Sarah, 1990). 
3-2 Assainissement du materiel de plantation par parage et pralinage ou par 
l'intermediaire de la vitroculture 
L'obtention d'un materiel sain a pour objectif de ne pas introduire de parasites dans la 
parcelle. II n'aura done un interet que sur un sol assaini. 
Remarque : tout materiel assaini doit etre protege contre le charan9on des la replantation. 
• Parage 
« Son but est d' eliminer le maximum de parasites pouvant etre sur et dans la souche, en 
particulier les nematodes et les charan9ons. Toutes les racines et parties necrosees doivent 
etre enlevees au coutelas. Il faut bien nettoyer la base des reilletons et des rejets attenants a 
la souche, afin d' eliminer toutes les racines et la terre pouvant contenir des parasites. Faire 
tres attention a ne pas blesser les rejets ou les reilletons selectionnes. Il faut eliminer tous 
les plants presentant des pourritures, necroses ou galeries de charan9ons importantes. » 
(Lassoudiere, 1978). 
• Pralinage 
Le pralinage consiste a enrober la souche d'une boue contenant un nematicide. Cette 
operation ne doit etre realisee que sur du materiel correctement pare. L' enrobage a pour 
objectifs : 
- de faire une barriere physico-chimique a la diffusion dans la parcelle des nematodes 
contenus dans la souche, 
- de traiter la souche. 
La mise en reuvre du pralinage et les produits utilises sont detailles dans le chapitre 4. 
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• Vitroplant 
L'utilisation de plants multiplies in vitro est de loin la methode la plus fiable pour eviter de 
recontaminer une parcelle assainie. 
Une plantation de vitroplants sur une parcelle parfaitement assam1e ne connaitra en 
principe pas d'infestation en nematodes pendant au moins 1 a 2 cycles. 
Le vitroplant doit, en revanche, etre protege contre la charan~on des sa replantation. 
3-3 Precautions elementaires pour eviter le developpement des populations 
de charan~ons 
Le charan~on adulte peut se deplacer. 11 est attire par tout materiel fraichement coupe ou 
blesse. 
Ces constats conduisent a definir quelques conseils elementaires : 
- ne pas laisser de parcelles a l' abandon pendant de nombreux mois : les foyers de 
multiplication du charan~on ainsi crees constitueraient autant de points de depart de la 
contamination des autres parcelles, 
- ne pas stocker du materiel vegetal arrache, en tas, au champ, pendant plus d'une 
joumee : les charan~ons pourraient y pondre pendant la nuit, 
- la destruction d'une parcelle devra etre realisee de maniere a pouvoir hacher et enfouir le 
materiel vegetal aussi vite que possible. 
9 
4 - LOTTE CHIMIQUE PAR PRODIDTS PHYTOSANITAIRES 
L' utilisation de pesticides, si elle est tres pratique et efficace, n' en est pas moins cofiteuse 
et dangereuse ; elle necessite un minimum de connaissances sur les produits du marche. 
4-1 Liste des produits homologues 
Dix produits sont actuellement homologues et distribues locale!Ilent. 
• Produits homologues comme nematicides 
FURADAN 
Formulation 5G de FMC. 
Matiere active: carbofuran. 
Produit nematicide de la farnille des carbamates. 
Systemique. 
Dose d'emploi: 80 g pied/ application. 
MIR.AL 
Formulation 1 OG de Ciba-Geigy. 
Matiere active : isazophos. 
Nematicide de la farnille des organosphosphores. 
Homologue dans les annees 1980. 
Dose d'emploi: 30 g pied/ application. 
MoCAP 
Formulation lOG et 20 EC (200 g/1) de Rhone-Poulenc. 
Matiere active : ethoprophos. 
Nematicide de la farnille des organosphosphores. 
No systemique. 
Homologue dans les annees 1970. 
Dose d'emploi: 45 g pied/ application. 
Formulation EC plus particulierement destinee au pralinage. 
NEMACUR 
Formulation 5G de Bayer. 
Matiere active : phenamiphos ou fenamiphos. 
Nematicide de la farnille des organosphosphores. 
Systemique. 
Homologue dans les annees 1970. 
Dose d'emploi: 60 g pied/ application. 
VYDATE 
Formulation liquide a 240 g/1 de Dupont de Nemours. 
Matiere active: oxamyl. 
Nematicide de la famille des carbamates. 
Systemique. 
Homologue en 1986. 
Dose d' emploi : 7 ,5 ml pied / application. 
• Produits homologues comme nematicides et insecticides 
COUNTER 
Formulation 1 OG de Cyanamid. 
Matiere active : terbuphos. 
Produit mixte a vocation plutot insecticide de la famille des organophosphores. 
Systemique. 
Homologue en 1993. 
Dose d' emploi : 30 g pied / application. 
NEMACUR-0 
Formulation 2,5 % + 4 % GR de Bayer. 
Matiere active : isophenphos + phenamiphos 
Produit mixte contenant deux organosphosphores. 
Homologue en 1988. 
Dose d'emploi: 50 g pied/ application. 
RUGBY 
Formulation 1 OG de FMC. 
Matiere active : cadusaphos, anciennement ebufos. 
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Produit mixte a vocation plutot nematicide lorsqu'il est employe en epandage large, de 
la famille des organosphosphores. 
Non systemique. 
Homologue en 1989. 
Dose d'emploi: 30 g pied/ application. 
TEMIK 
Formulation IOG de Rhone-Poulenc. 
Matiere active : aldicarbe. 
Produit mixte de la famille des carbamates a vocation plutot nematicide. 
Systemique. 
Homologue en 1991. 
Dose d' emploi : 20 g pied / application. 
Delai de carence de 90 jours avant recolte. 
• Produits homologues comme insecticides 
BULLIT 
Formulation liquide de ICI-Sopra. 
Matiere active: pyrimiphos-ethyl. 
Insecticide de la famille des organophosphores. 
Homologue en 1991. 
Dose d'emploi: 8 ml pied/ application. 
0FTANOL 
Formulation 5G de Bayer. 
Matiere active : isophenphos. 
Insecticide de la famille des organophosphores. 
Legere systemie par les racines. 
Homologue dans les annees 1980. 
Dose d'emploi: 25 g pied/ application. 
REGENT 5 GR 
Formulation a 5 kg (0,5 % ) de Rhone-Poulenc. 
Matiere active : fibronil. 
Insecticide de la famille des pyrazoles. 
Legere systemie. 
Homologue en 1995. 
Dose d'emploi : 20 a 40 g/pied et par application. 
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4-2 Toxicologie 
L' ensemble des produits homologues sont classes dangereux a tres dangereux, a l 'excep-
tion du Regent qui est classe nocif. 
Est mentionnee ci-dessous la DL50, ou Dose Lethale 50 : dose d'une substance provo-
quant la mort de 50 % d'un lot d'animaux d'experience. Elle s'.exprime en milligrammes 
par kilo de poids vif. 
Le chiffre indique correspond a la DL50 de matiere active pour le rat par ingestion : plus la 
DL50 indiquee est faible, plus le produit est dangereux. 
Aldicarbe (Temik) DL50 = 1 
Cadusaphos (Rugby) DL50=40 
Carbofuran (Furadan) DL50 = 18 
Ethoprophos(ivtocap) DL50 = 62 
Fibronil (Regent 5 GR) DL50 =2000 
Isazophos (:rvtiral) DL50 =40 
Isophenphos (Nemacur) DL50= 38 
Oxamy I (Vy date) DL50= 37 
Pyrimiphos-Ethyl (Bullit) DL50 = 140 
Phenamiphos (Nemacur) DL50 = 15 
Terbuphos (Counter) DL50=4,5 
Remarque : l' aldicarbe ne peut etre employe moins de 90 jours avant la recolte ( delai de 
carence). 
4-3 Sensibilite au lessivage 
De nombreux facteurs interviennent dans la sensibilite au lessivage des produits. 
Le facteur solubilite des produits, qui depend lui-meme de la solubilite des matieres 
actives, est l'un des facteurs principaux. 
Solubilite des matieres actives dans l'eau en mg/I a 20 °C: 
Aldicarbe (Temik) 6000 
Cadusaphos (Rugby) 248 
Carbofuran (Furadan) 700 
Ethoprophos (ivtocap) 750 
Isazophos (ivtiral) 150 
Isophenphos (Nemacur) 20 
Oxamy 1 (Vy date) 280 OOO 
Phenamiphos (Nemacur) 700 
Pyrimiphos-Ethyl (Bullit) 1 
Terbuphos (Counter) 20 
l 
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4-4 Senbilite a la biodegradation acceleree 
Un phenomene de perte d'efficacite des produits par une degradation acceleree est apparu 
au cours des annees 1980 dans les zones ou un seul produit etait utilise pendant une longue 
periode. 
« Il a ete montre que ce phenomene est du a une selection de micro-organismes 
( champignon essentiellement) qui utilisent preferentiellement les produits comme source 
de carbon e ... » 
Ce phenomene peut apparaitre pour n'importe quel produit il est par consequent 
recommande de les alterner systematiquement. 
Le maximum de securite sera obtenu en alternant les familles chimiques 
organophosphores et carbamates. 
Au sein des organosphosphores, certaines alternances sont possibles : 
- entre produits systemiques et non systemiques, 
- entre certaines molecules : il a ete demontre que I' alternance est efficace entre 
isazophos (Miral) et phenamiphos (Nemacur) et entre ethoprophos (Mocap) et 
phenamiphos (Nemacur). 
Certains resultats sembleraient indiquer que l'alternance au sein des carbamates n'aurait 
aucun effet sur la biodegradation acceleree. 
4-5 Decision de traiter 
Sachant que la remanence d'un traitement varie de 3 a 5 mois selon le produit, le sol et la 
saison, la technique la plus simple consiste a traiter systematiquement les nematodes et les 
charan~ons tous les quatre mois. 
Les dates classiques d'application des nematicides aux Antilles sont : 
- decembre-janvier: en debut de saison seche, 
- mai : a la reprise des pluies, 
- septembre-octobre : en debut de saison des pluies. 
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4-6 Exemples de choix de produits 
Il est possible d'augmenter la performance de chaque application en etablissant un 
programme d'application adapte a la saison et aux particularites de chaque parcelle. 
Se reporter aux cas appropries presentes ci-dessous et ne pas hesiter a consulter les 
chapitres precedents pour les justifications techniques. 
Quelle que soit la situation, il faudra respecter une altemance entre les produits telle 
qu 'elle a ete definie au chapitre 4-4. 
• CAS 1 
Parcelle saine en nematodes, mais risque d'attaque charan9ons (cas du vitroplant/jachere) : 
Preferer un produit a vocation insecticides : 
exemple : REGENT OU BULLIT OU 0FrANOL OU COUNTER. 
• CAS 2 
Parcelle peu infestee en nematodes et charan9ons (cas de !'application d'entretien): 
En profiter pour respecter une stricte altemance : 
- en saison seche, 
exemple 1 : TEMIK 
exemple 2 : (VYDATE OU FuRADAN) + (OFrANOL OU REGENT OU BULLIT) 
- en saison humide, preferer un organosphosphore moins lessivable, 
exemple 1 : (MIRAL OU MOCAP OU NEMACUR) + (OFrANOL OU REGENT OU BULLIT) 
exemple 2 : COUNTER. 
• CAS 3 
Parcelle infestee en nematodes mais ayant peu de charan9ons : 
- en saison seche, 
exemple 1 : TEMIK 
exemple 2 : (VYDATE OU FURADAN) + (OFrANOL OU REGENT OU BULLIT) 
- en saison humide, 
exemple 1 : RUGBY+ (OFfANOL OU REGENT OU BULLIT) 
exemple 2 : (MIRAL OU MOCAP OU NEMACUR) + (OFrANOL OU REGENT OU BULLIT). 
• CAS4 
Parcelle fortement infestee en nematodes et en charan9ons (suite a une impasse prolongee 
par exemple) : 
- en saison seche, 
Exemple 1 : TEMIK 
Exemple 2 : (VYDATE OU FURADAN) + (REGENT OU BULLIT) 
- en saison humide, 
exemple 1 : RUGBY+ (REGENT OU BULLIT) 
exemple 2 : COUNTER. 
• CAS 5 
Parcelle surtout infestee en charan9ons, mais ayant peu de nematodes : 
- en saison seche, 
exemple 1 : TEMIK 
exemple 2 : COUNTER 
- En saison humide, 
exemple 1 : COUNTER 
exemple 2 : (MYRAL OU MOCAM OU NEMACUR) + (REGENT OU BULLIT). 
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• CAS 6 • J. 8, .,.. t , 
Cas particulier du traitement a la plantation. ~o · ' ' 
En cas de plantation de vitroplants, ou de materiel assaini sur un sol assaini, le probl~riie 
n°1 sera la protection contre le charan9on, se reporter au CAs 1. 
En cas de plantation sans assainissement du sol, se reporter aux CAs 2, 3, 4 ou 5 en 
considerant I' etat sanitaire de la parcelle avant replanta:tion. 
• CAS 7 
Traitement de plants apres parage (voir technique du pralinage au chapitre 3-2). 
L'objectif est d'apporter environ 1 g de matiere active par plant. 
Le produit le plus couramment utilise est le Mocap 20 EC pour des raisons toxicologiques. 
La veille de la plantation, melanger 15 kg de Bentonite avec 100 I d'eau. 
Au moment de la plantation, ajouter 1,51 de Mocap. 
La bouillie ainsi formee permet de traiter 250 a 300 souches ou 400 a 500 rejets. 
Le trempage jusqu'au collet a lieu pendant quelques secondes. 
Autres nematicides utilisables : 
MocAP 1 OG 3 kg 
NEMACUR 5G 6 kg 
Eviter les carbamates moins persistants. 
4-7 Application et precaution d'usage 
Les traitements doivent etre realises avec un certain nombre de precautions : ces produits 
sont pratiquement tous classes tres dangereux. 
Le type d' application pourra varier en fonction de I' objectif recherche : 
- une application en concentre autour du pseudotronc sera plutot destinee a prevenir une 
attaque de charan9ons, alors qu'une application en couronne large de 30 a 50 cm autour du 
pseudotronc sera plutot destinee a traiter les racines et done les nematodes, 
- un produit tres systemique pourra etre applique en epandage relativement concentre. 
Certains distributeurs proposent des appareillages specifiques adaptes aux formulations : 
TEMIK, MIRAL, COUNTER et REGENT : appareil a dos 
VYDATE: Spot-gun. 
Dans tous les cas, les precautions elementaires suivantes doivent etre prises par les 
utilisateurs : 
- porter pantalons, bottes, manches longues et gants, 
- porter masque et lunettes de protection lors du remplissage des appareils, 
- ne pas fumer, boire ou manger pendant les applications, 
- se doucher apres chaque application, 
- ramasser et detruire les emballages vides pour eviter qu' ils ne soient utilises a d'autres 
fins. 
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